
102
UTBM

Service communication

L’EST REPUBLICAIN 4 novembre 2021

Belfort Innovation - FabLab
LAURIERS DES COLLECTIVITÉS  Jeudi 4 novembre 2021

H
TS

12
 - 

V
1

 

12

Les quelque quinze 
bénévoles du centre 
riolais des Restos du 
cœur disposent désor-
mais de locaux plus 
spac ieux pour  ac -
cueillir les bénéficiai-
res qui viennent de 
Rioz et de seize autres 
communes alentour.

Il vient en aide à 50 
familles - 12 de Rioz -, 
soit 85 personnes, is-
sues de 17 communes 
des alentours dont 15 
de la communauté de 
communes du Pays rio-
lais (CCPR).

Les nouveaux locaux proposés gracieusement par la CCPR permettent de recevoir les 
bénéficiaires d’une manière beaucoup plus confidentielle. Le centre de Rioz, qui distribue 
annuellement 2,5 tonnes de denrées, des vêtements et quelques produits d’hygiène, est 
relativement autonome grâce au partenariat avec le supermarché voisin. Il a en projet de 
dévelop

L’occasion de rappeler que les Restos du cœur en Haute-Saône rassemblent 350 
bénévoles qui offrent 66 000 heures annuelles, ce qui correspond à 300 emplois. « Et avec 
500 tonnes et 700 000 repas distribués, les Restos du cœur restent une entreprise à 
organiser avec une logistique lourde », explique Laurent Goguey, le président départemen-
tal.

Une nouvelle adresse pour les Restos du cœur à Rioz
Solidarité

les quelque quinze bénévoles du centre riolais disposent désormais 
de locaux plus spacieux pour accueillir les bénéficiaires qui viennent 
de rioz et de seize autres communes alentour. Photo d’archives ER

Vyans-le-Val est un petit village 
rural de 479 âmes sur les hau-
teurs de Bussurel, près d’Héri-
court, où la qualité de vie est 
signe d’attractivité. D’où la néces-
sité de restaurer la fontaine-la-
voir, un monument important de 
la commune construit en 1822 et 
reconstruit en 1888. Il a donc été 
décidé de mener à bien un projet 
de restauration avec recherche 
de crédits. Le puisard a été répa-
ré en 2019 et c’est une réfection 
complète qui a été menée à bien, 
cette année, grâce aux subventions du Département, de la Région, de 
l’État, mais aussi un partenariat avec la Fondation du patrimoine. Et 
puis les donateurs du village ont été généreux. Le coût global de la 
rénovation s’élève à presque 82 000 euros avec 84 % de subvention-
nement. Le petit patrimoine est un cadre de vie pour les habitants, un 
hommage au passé et un signe de bienvenue pour les visiteurs.

La restauration de
la fontaine-lavoir à Vyans-le-Val

PréServation du Patrimoine

le lavoir a été entièrement 
rénové. Photo d’archives ER

La SPL Rahin et Chérimont a organisé 
une rencontre entre FabLabs de la région et 
ses alentours dans les locaux de la Filature 
2.0. L’occasion pour chacun de faire connaî-
tre ses activités et de les partager l’après-mi-
di avec le public, sous forme d’ateliers. 
L’UTBM Innovation Crunch a présenté un 
petit rover, un bras articulé, des impriman-
tes 3D et un mini-tour numérique. Hérilab, 
le FabLab d’Héricourt intégré à la média-
thèque François-Mitterrand, a donné l’occa-
sion aux enfants de repartir avec un carnet 
relié et sérigraphié par eux-mêmes. Le Fa-
bLab des monts de Gy et le Lab’Haut Com-
tois de Fougerolles étaient aussi présents.

Modélisation 3D, découpe laser mais aussi création de musique via des fruits ont ravi petits et grands. La 
Filature 2.0 avait aussi ouvert ses portes à un particulier ayant à cœur de partager sa passion de la musique 
et du design acoustique. Les FabLabs sont des « laboratoires de fabrication » que ce soit technique ou 
artistique leurs maîtres mots : innovation, pour tous, et collaboration. Ils peuvent vous accompagner dans 
multitudes de vos projets et cette journée a donné seulement un aperçu de toutes leurs possibilités. Ces lieux 
ouvrent le champ des possibles aux curieux, aux passionnés, aux rêveurs.

Une rencontre des FabLabs à Ronchamp
innovation

utBm innovation Crunch dans son labo mobile. Photo ER

Chaque année, des villa-
ges du secteur graylois sol-
licitent la Maison familia-
le  rura le  (MF R) a f in 
d’avoir des propositions 
pour embellir la commu-
ne. En même temps, ces 
derniers participent à la 
formation des élèves. Cet-
te année, ceux-ci se sont 
penchés sur le cas d’Écuel-
le.

Pour les élèves, réfléchir 
à des aménagements pour 
des communes du secteur 
est une opportunité de se former au plus près des 
besoins du terrain.

Ils se sont concentrés sur la valorisation de la place 
centrale et d’un espace multigénérationnel derrière la 
mairie, ainsi que sur l’élaboration d’un sentier pédestre 
ludique et sportif de 4,2 kilomètres pour valoriser les 
atouts de la commune « en tenant compte du patrimoi-
ne comme le lavoir, l’église, le ruisseau des Ecoulottes, 
une pierre gallo-romaine ou l’histoire de la tuilerie et de 
l’ancienne voie de chemin de fer », expliquent les 
jeunes impliqués dans ce projet collaboratif d’aménage-
ment du territoire.

Les jeunes de la MFR embellissent
les communes du Pays graylois

aménagement du territoire

les échanges permettent aux 
élèves de se former à l’aide 
de projets constructifs et 
complets. Photo d’archives ER

« Osez Lure » était une invita-
tion lancée par la Ville aux inves-
tisseurs et aux particuliers sur les 
opportunités à saisir dans le cadre 
d’un programme de réhabilita-
tion du centre-ville ouvrant droit 
à des aides. C’était en septembre.

Avec « Osez Lure », la Ville, 
avec le concours de la commu-
nauté de communes du Pays de 
Lure dans le cadre des « Petites 
villes de demain », souhaitait met-
tre en relation les professionnels 
de l’immobilier avec les acheteurs ou loueurs potentiels. « C’est une 
opération expérimentale qui vise à dynamiser le marché immobilier. 
C’est une première pour une ville. En règle générale, ces opérations se 
passent à l’échelle d’un bourg », explique Eric Houlley. Le maire sou-
haite également faire revenir des habitants dans le cœur de ville. Beau-
coup de logements ne trouvent pas preneurs car ils exigent de lourdes 
réhabilitations. Des opérations qu’une commune ne peut mener toute 
seule. Les propriétaires ont ouvert les portes de leurs biens immobiliers 
à vendre : immeubles, maisons, appartements, locaux commerciaux…

Afin d’accueillir les futurs acheteurs et investisseurs, un « village habi-
tat » regroupant agents immobiliers, notaires, banques et artisans lo-
caux sera installé en plein cœur de Lure.

Des portes ouvertes pour reconquérir
le cœur de ville de Lure

déveloPPement du territoire

une opération visant à booster le 
marché immobilier. Photo ER/P.L.

Le principe est simple. 
On détermine une boucle 
entre plusieurs villages, 
on interdit absolument 
tout véhicule à moteur. 
On prévoit des specta-
cles, animations, restau-
ration, concerts, attrac-
tions à chaque coin de 
chemin, de rue et de sen-
tiers. Et on invite tous les 
gens qui voudraient ra-
lentir un peu.

C’est l’éloge de la dou-
ceur, de la tranquillité, de 
la convivialité. Voilà la 
définition d’un slow up. 
Le terme aurait pu dé-
concerter mais bien au 
contraire. Le mouvement « slow » est en train de gagner du terrain sur 
l’accélération de tout et c’est si important de lever la tête des compteurs et des 
écrans.

Voilà pourquoi, sans doute, il y avait des milliers de gens, sous un beau soleil de 
septembre, sur les deux boucles préparées à la fois par le conseil départemental de 
la Haute-Saône et celui du Doubs. L’opération est amenée à se reproduire chaque 
année sur d’autres secteurs du département.

Le slow up, une invitation à la lenteur
animation du territoire

l’invitation à la lenteur et au plaisir. Photo d’archives ER/Didier FOHR
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